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Par la 
Six 
Trois 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
f r T T . T , f W t 

Vérifiez bien 
vos listes 

Hoc* ntesoxu. p»» *» ffSÉstiif. ****** 
de» iHBMar te e* frar—X, ma h«i iUMr 
de ce jour. 

Partout ofi g 71 » baiTnttege. taux choix 
est te*. I ls voteront tous pour te» parti-

1 s e s » te teste* te te liberté e t » - t e ^ J» 
patrie. 

Dans te» e o a t t U a i soateui, * * # < « • 
Lille, connue à Bàbbaix, commera La Ma-
deferne, où la. qnéfee d o parti r a d i c a l n f U t 

- -- •-- 1». •ocia-
ane t m t a t * a»e»s»l»^»eeee • * • • »» »u-in-
l i m . ton» noa ami* redeuhtareni d'er-
tVsur-. 

Ils harsaront résolument le chemin aux 
Mvorntfcssnnlxe» ra«Tco-aoci*totei .n. met­
tront dans le mtane aac la» eollectlvlatea 
aaas patate «t te» buwgaeta y U r aaqr <*é-
c r o e i i W — . * * a i . t a n t * * ! * •***» e j e s » 
ptree im—1I11 te la anateté, aux aatipa-

te i ^ t t r t e . e ^ b t e a p è ï t e s e r i k Patate. 

Kt ces tana «"ont P-
cansme beaucoup, te «•*affla^i, 
« D M «t i W i i n t s t a W 

lia eauant, ee qu'Es, t*ni. 
HearateexMax, U s s»Tsùo* ©j^ l ' écè t eé 

te ptartl radical C e * aent le» brett» .»»-

Ce soér. les 
veyexte anr<»ta IsAte* A et» 
trahison la) flétdawre «Tua» 

•ta»»**"»»"'™» Pf«*^ «g* •*•' 

îttar~.* 
u ufà» ry-'"'* cpi'a sa prépare tea. n * 

qu'il noua faut déroV • ter. 
Cki prenais tes liâtes. ia»quUl»*e « t . 

parmi te» noma des libéjrefix-e* te. pro-
r « e a t e t a K o i » « N M « 1 a a l t c < ( i a . r a ^ B 4 a . * 

El l i i l l . statata Mia m Uataa. 
u ne «"frt p s e d e c ii'naaliT'jla ta* nom 

t e M. Ch. Peine» lie a Lille, que le 
r u a iHtfwMrt». à R » « ^ 
leine. A Dwftenja* et- è # * W * v 
ux*ete~du bulletin qu'on voua donne. 

H tmàt vSrrsMr et » . t i h t a é r ^ » a s a . 
•avam - * w w * a » J » l » i « « * » M N * * 
ternit*, ai.voue ne voolac pas voua (ixjinee* 
A déposer. dàna.Jtana te» noms te san% 
patrie .radlfanr ou sç^dalistes, 'tiuroduite 
•rawdt ifeneamenT dans votre liste. 

Fît il ne faut biffer aucun nom» aucxta 
an tendes ooua, sur la bonne liste. 

Il •a.tejMsWtel Offilati '' I ' "lir 

nés. U s'agit d'un vote te principes. 
Qu'a» te t von» astt »jtape41uque au an-

iDaihjque, sale n'a (ait rten. La liate vous «petihiqae, 
sait sympai 1. iiiliatlsalM. an» est U bonne liste, 
JU tant te metea»' tonte dan» l'urne sans 
*ien y rhanper. 

Mai» aaMout, s i irtoot «ncora une foi», 
Btaftei htea vas Uataa I 

ATTENTION ! 
Le» ligota qui précédât étaient 

écrites quuid on noua a miaaou» 
lea yeux dm exemplaires de LISTES 
TRUQUÉ£8. 

tea unéa' portent en tète demie 
T&dicaux et des progressisme arec 
émission d'un oertain nombre de 
noa amia. 

Les antrea portant an tète les noma 
de M. Gb. Del*s&lle et d'un oertain 
nombre i6 progressistes avec les 
douze radicaux. 

Ca, aont là des MANŒUVRES 
JtONTMUSES ET DÉLOTALIS, 
tentées par lea r&dio&ux SURS DE 
LEUR DÉFAITE. 

Lea électeurs en feront banne 
justice. 

VERIFIEZ VOS LISTES DEPUIS 
LE PREMIER NOM JUQŒAU DÉR-
VIER. 

PAS DE RATtfRES!*' 

mawa$jaEmmÊtmmkwmm 
méètmga 

(fabùàiha soeitfiitê 
tié* fmmow râéietl^ 

C e s t ' d o n e i m e a f la in aWaatoa — mato 
•atte est iota d'être tea* te sac, — : J L P a -
tié ayant tait de» mamernr» 4 la Sociale 
marche «Me «fie, bt** tesat», o £ 0 * » -
sou», A la, c o n q n s t e t e la mairie. 

••«^saaats,,Ml5jta 
«uekra» brotrille dans le ménage. 

M. Potte eat honteux et furieux tf avoir 
dû passer par les exigences des coDecU-

Les collectiviste», s'ils n e sont pas bon-, 
tant ,sont amsal mécontents de n'avoir pae* 
la part plus large dans la répartition de» 
sièges. 

lj>» -%iï~t\— "—* *t • - r ""* * . teaavjcte 
la^teteaataaajajHÉi -

n J ai te» rhrtsa» qn'bn n e floit temate 
ounner. 

Le S Janvier 1 « 8 , A la Chambre, apra» 
on déhai sur las affaire» du Mtaxoc, « |t 

dB» U nos vaillants 
te i3t 

Idurdteait : 
• ! • Itessstjrs a a v i n sa» Wlettaati 

«f te mm «jefl i i i i l a M i m a» rtrtaai ». _ 
R h h t e n l eteohaa, braaé» paras de f .-

mlfl» qui avez un m» son» la» drapeaui y 
Saches, soldats libérés d'hier oui avte\ 

mBBsnenv^^Kva lerrv^e uuuuuiv, w 
fier» de vos- camarades -qui t i e -' 
• l ^ j j e t s ^ S e T te drapas» < | 

pattiotes, prête 
à verser votre sang pour te patrie 1 I 

Oui, s s c h n q u t f sWtrrjTjTê des députe» 
nsour voter assjtra cet ordre d u jour. ; g 

Saches qu'il est des députés, des quina» 
mille égatetea et jouisseurs, qtrl ont rt-
XuaS ce mot d'eacouracemant « u i braves 

ÉTate^e^utes^toûLmes, antipatriotes et 
wnnam<s tes fila d'ouvriers eotis lea dra­
peaux, ce sont les citoyens Dalory, Qhaa-
sajtea, Steaate, ter,; PMvat, « M t e T t 

^ ^ ^ m o t t o n » b « t e p a « a . » s -

Ces ittin» méritent d'être-doua» a n pl-
k)rij»az tejnain J •-
^i^paVtiao^ 

oheX» osa coUer des 
pour faire 
tteme? 

i; 

y s î u ^ mils ne sont pte *~a>, q^"H" ¥? «y» » w » p— rrancs. 
Bt «are qtril res t trouvé des radicaux 

Ce sont dea indignes I 

f » ytff Père ! 
q u e i e s t d s a c Cestropié te cer­
tes radteoMMlteetivMta»; qe» a 

FIgur*x-vous q f l \ t û l e o n pouvait lire 
eux las murs u*t g r s ^ a a J f t e n e bleue, cou­
leur et coupe de» dépêchée lé légnphiquaa, 
et contenant sa substance ces mots : 

•"* &*pép$'P1*th trop «rajjds,'distànce. 
te sabir au milieu de vous. Suie de oosur 
avec le bloc radtco-soclalisté, si les socia-
listes ont donnée tes garanties. Fate des 
vœux pour rftrnaasnnnf de iou» te» enne­
mie du b loc . 

« COMBES-»-
Avoues qu'on ne t'attandaîk guère 

A vofr le petit Père 
En cette affaire. 

Oui, quel est parmi la bande à Deiory-
Dehierre l'homme qui S'est im^gt^^. 0 j a 
les Lillois feraieaUiu cas d'un téîearamme 
de M. Combes V ^ , ~ » ™ * " ™ " 
• te vauS d e m a a t e a n pea ce que vient 
tetre dans nos débats locaux ce vteUterd 
méridloaal et teraetrr, qui est acrivé le der­
nier sur ea-flate e n son trou de te ra«<m<. 
o * J l était uvdre t 

Combes, le protecteur a n générai André ; 
Coaiba»,' res^nreadar attatetra'te PeOe-

ten ; 
CoBabea fui , à une eerteine heure, a été, 

a a « danger natiottal » en laissant désor­
ganiser l'armée et la marine ; 

Le petit défroqué rageur, alantttetiT, ja­
loux, autoritaire, invoqué comme une anto-
rtté eympatiUque par te» citoyens tflldte. 

Q. n'y a, je crois, que le fr.'. Debierr» qui 
ait pu songer à cela. 

Et cela montre quelle u ilote déprimée * 
eat devenu le grand-pèze des nenes-de Lille. 

, P - s . - O n _ 
• avant refusé de venir, le candidat Spriet 

c f e S o 3 i t a ^ , . ' a ^ r î r r ^ e n t ï 
gênerai Andxé.au.eacours teteitete-sadsco-
flocianste. 

Mni» l i mite-a l JsjfaaaitfrVilte1»! i lpâmln 
par le iategrn n suivant : 

«• imposslBte, suta moi-même ballptté par 
Bours^gne,.cr»iM s a » farta»suite ce soir. 
Du reste,.unefVJne de Lille m'assure que 
Debiexre est u» g land »n—Mf La fiche est 
signée de lui, on peut le croire. Doue, suc-
ce» assuré pour vous. Soyez tranquille. 
Vous envoie casserole pleine félicitations 
anticipées. 

u Général BALLOTTE »• 
Ce litafsaiisiiMi a rempli de confiance, le 

fr-'- CUqueonote-PAque et 1» juif Hayeax 

InbJTWrr irarttr» f i M te m e n t e raccord. 

a * . 

SI r « a n e savait depuis longtemp» que 
la» «acteUBtes aont de» fumistes, lî y au­
rait 4 se fair» une pinte te bon sang A 
saitftaeai la» toute» récentes vteas^rattone 
te wlfaaaautenr * contre AL Potié, sur le 

peut aujourd'hui le» ci-

» sanè aoate les grasses 
M t e » y s t » i « r ruaraOes, les grosse» eVpeti-

' %l 

tes' 

rant teae, J u I g l l a H , geor las tarit aaasfi- Josepb Vandenberghe ee préseï 

& ' ^ £ A ^ Z ? i m V m Z Z ^o£i£!t%ÏÏL, car les 
1 ne iraad>cnt p a s se déjugée e s 

des catholiques pratiquants, 1 
slucères, 4 d'autres qui leur eoat 

• • • , u - • »*r*1»*l »H# 
MM. Victor, comptaWe. 

Charies, brasseur. 

ggJjg^A-t^ '***>*. 
CARREZ. 
BARBRY, . 
Î**MBELIN, Lôui», 
«OVPÀYS, Victor? co: 

. boucher. 
ph»irrh»ii**rTffi 

avocat 

s a s j t e r ' leur» i princ^e» radicaux et antt-

.D'autre part, 

radicale 

• — -s.»èss»J»Ai»teteaaa»i 

ni i ta rsKiade PAsssilaHen 

in Duquessiei 
son. n a m suri 

H 
A AMMCKTICRC» 

Deux listes aont aujourd'hui en présence : 
ceiW des libéraux-progressistes, arrivée en 
tÂte dimanche dernier, et qui marche avec 
confiance à la bataille, sûre qe réunir tou­
tes' tes voix de ceux qui ont au cœur l'a-
mour de la patrie et ter intérêt» te * * " * • : 9» cmtt . p a s 1 

D'autre part, 1a Hâte â n e te coxiceulra. J 

te» d ^ l s r e e f ^ h t e teré^^ 
des urne» 

« n s i te ootnpoaiteaa te te nste séanJ*-
rof^sssuate 

. Le riilMW Reptiblsdas» l»Mgreaviste avait 
décidé de n» pas présenter de candWatt aux r 
élections munictoates du S mai «CB, et d'ob-
ssrver te neutralité dan» cette élection. 

n Malt résolu de a e pas as s i s t er sa ligne 
d* conduite, si la lutte avait été circonscrite 
an second tour entre les listas Libérale et Ra­
dicale. 

Méconnaissant tout-devoir,-le Parti Radical 
osns'tet rangs d» 
qui tel niWfHUté pour 
an Boette ée ballottage. 

cette m»» « Pi 
MM. 

Breuvart 

qnln Alfred. 

ia» aifiCAas snivante» c*t « 4 appasts» aa 
Tête te» te journée «hier • 

Dt-FI AUX 

cet I I M ^ M » mélange 

mvuaat en effet : 
tes msnhenr» au 

eesantaséa vaste essai 
rtelassas attesst te 
^Wp̂ yeWasf WHHlL W 
^99mm mJM 1**»»Î T 
Il aartto haï * ta si 

J i r S pa^t teaaStes t PaUé _ 
11» d'aUer «vas tel & la BévaiattaA 

a » . 

Le 18 ,««U, te « . . . 
satit d'asaace te asettqua VUBOtpm 
de sas atnta» 

Sous le titre W Le Bloc -Béçnhîkàtn », on 
y, peu* lire : 

la Révoluaoa "Sociale. 

l ^ é l s c t e u r r c e o » & 9 a ^ ^ 
• dévantte sale eatetae ^J*%J°*J°Z 

ée Méasteurs Chas A Pe^teumaa ,m 

&stssfknÇat 
PAAIMOOéffSI 

riser avec tes pires ennemi» de l'ardre sodaL 
Dans ces rttrnniiisiiseii. 
Le Comué Républicain Progressiste, n'obéis­

sant q u e ttntértet snpérssur de te Cité, re­
levé avec indignation conte» de tsltesjnanom 
vres. 

Au Bloc radical collectiviste. U oppose 1» 
Bloc rtss hommu d'entre, q 

^nirHIriT' 1 
iBt tout sauver DqnArqa» do 

Les chefs de ce Parti n'hésitent pas « don­
ner l'exemple ; avec.dedéssauéa amis, ils en­
trent dans la kttte,'prefs 1 soutenir de toute 
leur éenaate Ceux aerit.ls» tevestesle» prtn-
Ç i p e s » ^ H » ^ U s M B ^ j B t e e s # d A a d r e et 
de ne pasHoteier psnelreT damifBoTei Se voie 
les plus dangereux éléments de désorganisa­
tion, en mén*sjle»ap»«» atSnneat.une tais 

' attachement aux 

von» n'hésiterai pas 

«âsUssas&rcft 
•af 'a»»*»»'» ' -

dlrnpût 
oui feraient les éve^sstOQ».-' 
vous tasse par un Conseil, ainsi c 

ent nos frsnçfalees moxiMI* 

nce au scrutin de bai-

Pour le Comité : Les Présidents et Vice-
Présidents : F. Outuate, A. Ambrosius, 
Benjamin Moral, Oastoa Fichaux. — La» • 
Mesabre» d u . Bareau : Chartes Cabour, 
Maurice Marchand, Georges MoraeL Paul 
Madeteine. 

Eteîtears, *vous affirmerez sur tous ses noms 
de la liste de ronton LibésOe Républicaine 
Progressiste, à laquelle sons appartenons, vo­
tre volonté absolue de répudier toute 

de 
• ^ é e T B t e t i h t a l u e 

Les Candidats 
A 

ealtegtwawea ito ont 1 
- PBeteideVUtel 

agve:. les^Ssûte» e t i 

T y a 3 an», h; 
fltarent « » - _ 
coucher dans b» ht 

et sournois, ils sro-
_ dea urnes pour se, 
te Ligse leur avait 

Uceins Progressistes : 
.Qtiwee. Lésa Do-
JinVa JDemsa, Lom» 

Mu*Uurt lu KUcUwj. 
Sttat te pioclamation einciaUe ée l'alliance 

contractée pour les étecticu» de énsaacbe pro­
chain entre te parti Radical et las «^«isr ies , 
le Comité PKwressiste nous a toyeleasent of­
fert son concours. 

Nous avons loyalement accepté eeste Union 
' nous avions désirée. Le 
a compris connue nous 

que, te résultat inévitable du pacte voulu par 
nos adversaires serait de livrer te Vflte aux 
Collectivistes. 

Laissant de côté des questions secondaires. 
ils sont allés au Drapeau des idées d'usure et 
de vrai liberté, certains d e voir leur conduits 
approuvée par tous les bons citoyens. Quant 
& nous qur •'avions ésOeie eavisagé que te 
question des principes, c'est avec joie que 
nous ouvrons nos rangs 4 des nommée pour 
lesquels nous avons toujours eu la Mas cow-
âttfe estima 

TiMaadii et ee toute indépendance, avec le 
v e a * t é a V l * W B i a * » ^ » u * E 4 ^ ^ tenaarats valeurs de notee chère etté. 
tes Libéraux »ti^ogiessi»tea qui «»•. ^ ^ Ceat ^ ^ ^ .&a.Mamr qosnous remercions 
«roit tes- nutisous. c«yrt»re», qui om » ^ ^ d # mm ami3 ^ mÊ ^gm^ g , te ïvttt, 

t*^*mwft^^^Tgm*gn 

'Vimitmm^r^ËS^St malades on victimes 

^LnJourdTtai. 
Uance.au 
avec 

p m ^ S é s o s & a t t e s 
g ^ l è s l o t i t e t « o t » » et te» 

^ ^ ^ ^ c S v S a ^ t e ^ P a t r i . l Vous ont 

APPEL A « X M A V E E W» I 
nous cbUhate»anfc qui aa-

atOTtF « U E 
l Iraient à P»n-

et tas tarin du Soete-

-VeUa donc-uésavooée' la coaliUon ôûi ràl-
JttBfaVmimoeoa 

imm^am^«E\aW 
Si te»utetete Btec e»**Mfeu»> à «rposer, 

^1 e n est uty ssila» pltii eaaSsjasy^aaaee. -

«On pnnirrait remorUs» lais, mtm te lec­
ture du journal révjalutionnaire.; on y 
trouve ia te t e quoi rire e u x Menaces socte-
listes contrr le bourgeois rngue de Loos. 

Cueillons seulement cette citation dans 
un cornpte-reodu de séance 4 u Conseil mu­
nicipal : 

renoui 

La discussion s'engage 
^ f o n d r e « i a n n , 

de tnaadat; 

croit qu'une fols qu'il sera disparu _ _ 
uattea de Ja cpmssune ne pourra plus s*ef-

• Voa» vous trompez, M. le Maire, la cran-
mime a été administrée par d'autres que par 
voue et eOe'-le sera encore; nous avons eu de 
nos catoaradas, simples ouvriers, qui ont su 
gérer des municipalités autres que te voire...» 
; Ajoutons cette ; 
drôle etoedre, à 1 

ElTe e sTdu 18 jàav 
s Won» s^praaans., «jate Jinna ma aninmni te 

croira, que M. Gecege» Potié. «aeére de «ese» 
t commune aurait, deeteré 'dans • s»s souhaits 
de Boiihe' année à ses cosselUert municipaux, 
qu'il ne solliciterait pas le renouvellement de 
son mandat. 

« Nous le plaignons sf sa détermtnsMoa -est-
prise, car. nous- aurions bésn voulu voir Tes 
électeurs s» charge» eux-mêmes de cette, be­
sogne. Ils nous l'ont dé]4 prouvé en maintes 
occasions. 

• De premier élu en 1896. 11 arrive le 9* en 
1900, U* en 1904, qu'est-ce que .Us électeurs 

liai' réservent en. 1 9 « T Nous Vignerons. Aussi 
nous ne pouvons que lui eonseBler d'attendre 

(le verdict électoral 
• Allons, M. George», un bon mouvement, 

laissez-vous faire... » 

A H I L L S M MB» 
On ne vote pas 

La cosnmune d'Bellemmes sera tranquille 
aujourd'hui. 

On sait qu'a la suite des incidents de di­
manche dernier, les élection» ont été annu­
lées. 

Le» prochaines élection» sont remises au 
24 mai. 

A ANNBULLIN 
Appel aux gens d'ordre 

Quand un est curéiieu, u uaj-ni 011 a quai-
que sens politique. avisé, ti estJtupossshie 
de donner ctetiaésneut ea eonâano» A un 
parti qui traite la France en pays conquis, 
ou 4 un syndicat d'eaploiteura tout prêt» 
A tondre très court le mouton populaire. 
L'un s'acharne à couvrir de ruines notre 
malheureuse patrie, l'autre se prépare au 
grand chambardement, pour la réalisation 
duquel U s'évertue 4 dresser des compa­
gnons peu scrupuleux, qui feront A leur 
manière risette aux simples libéraux. 

Aujourd'hui, il n'y a plus pour personne 
de prétexte à illusions. La situation est 
claire, le devoir aussi." 

Tous les libéraux, tous les .progressistes, 
en un root tons*les hommes d'OTdre, met-

; t int au-dessus.de tout les principes de salut 
publie dont ils ont' la garde, voterorit au­
jourd'hui pour le bloc HÊéral contre les can­
didats de la coalition radicale-socialiste. 

Vive la Répu^haue ! 

• • • 

Lea frères 1111111 min s i i idsaas tnt aujour­
d'hui, mais M. Georges, qui s'est laissé 

; faire;, va jouer le rote du Petit Poucet et 
être dévoré par le loup. 

Les compère» ne paraissent s'entendre 
d'ailleurs que sur leurs affiches. 

lie ne regardent pas 4 gauche, pas même 
vers l'anarchie, maie ils poussent des crie 
d e paon 4 l'adresse de leurs courageux ad­
versaires et ressassent'la vieille rengaine 
du péril monarchique et clérical. 

vieux ml 
d'ace id 

mies et une»ea 
^ J u x ^ ^ ^ < ^ ^ S t e a U " t e g r a -

wMBET^Si. 't ssvsPBt ssssvas ans» aas» S I I M I — 1—1 ajsss -^rr,"r 
1, s^lnpe^ajec teuhMt pi a « « « F ® ^ » ; i Sarveutene». 

veulent des.éçoao-

Dunkefquois. 
Tous ensemble, nous marcherons A te ba­

taille. 
LA lutte électoral» sera courte, elle est d'ail­

leurs presque lautte: Le» électeurs sauront 
apprécier las mobiles d'Intérêt supérieur qui 
ont été te raison d'être de notre accord. 

I de ïontr» eoctal. ' -
Electeurs, nous vous disons avec confiance : 

if. . 
OOMMKRQAKTS 

Pouvons houà' v b t e r V ^ r J ^ î î S â ^ o e m -

patent chaque W.*"* n J t a # T 

l ^ î ^ » , » note 4 paye» aetes 
ont tomeatSs en MSS_ 

llSS«-*vsSta3 
VOUS 

les troi 

S £ ^ « a ^ P n o m p 1 ^ ^ 

ARROMOISSEMENT D-MAZEBBOOOK 

On votfcTa aujourd'hui : 
A Ebtê nfb^p, WKj£* ^ - ^ 8 ^ 

a Lsssde. p ô u r û n «teaajlter ;; A Beûesc"»*. 
^ n W e a n s î i l t e r T r B « s » V A l^rheéfue-Centg», pour douze 

;"a' la w*"5r*lï' Buis, pour deux 
>OUT un o»n-

'Amèke, P<^*r<*J»Sîër?ï^ ' "•*em^ 
^ ^ e u ^ u c u f b Œ g è d a n » l é e a n -
ttôn de 3teenvoorde. 

A E8TAIBE» 
pxjiiÉsitiitaiiianti 
I I B I I I ^ t a • * » • • • • • • • _ • • 

Cher» concitoyens. « « , - i s 
• „ « iote de plas vous nou» avez accordé 
U n e J5nfl«Lnce • nous vous en sommes sin-

f cerem$freconas4»sants. et uou» S f 4 t i W l e 
} Justifier ^ &,,,&! eévoseme&t aux inté-
. uni? P ^ ^ n S w n o u » eficacerons d'assu-
F61' ^vîctioaiVTi'accroîssemeiît du bien-être. 

• g t o ^ S « ^ R r ^ ^ » » » ritasîdegttaoB dt 

. Jules Deman, Pierre Hec 
Hovett, Lucien Carller, G. d'Ar-

Vulette, Gustave Debaveteera. 
rel, Georges Cavrois, .tf^All^ 
t Cfiaveron, Henri Oprin. Man-

>ur. docteur T. Reumaux, Eugène 

A DOUAI 

Dans i'aarés-nrtdl a» Tssnsidt. les-mssatirr-r 
de lfA R ent fait placarder en ville un ap-

£1 A -ton» tes étecteut» eour voter pour la 
te eapxsifte Unabourélertin. Beaucoup de 

nos amis nous ont demandé ce qu'il fallait 
taire pour te Scrutin de dimanche: doivent-Us 
voter pour te nste de Représentation propor­
tionnelle T 

Coasse eeste l i s t eaé té faite sans rapproba-
Sianide sousaes parue, il est évident que les 
différents ^tvttitsiv portés SUT ladite Usas 
n'ont pris aucun engagement ste-a-vl» de 
leurs aae»sa«ares.iaes eesstéqueat nous som­
mes soat A< fait libres d'agir asteu notre eoss-
cience. Et c'est pourquoi, si pour 
~^te»n»uaij» B B » » n ^ a a » pas AJuger ici. on » 
cru bon do prendre cOrocSdé pour protester 
contre l'intolémace de la liste Limbour-Ber 
Un, nous n'avons T>as 4 nous en préoccuper 
et nous répétons ce que nous avons déjà dit : 
« Tout hommet libéral, 4 quelque parti qu'il 
appartienne, doit rayer de sa liste les membres 
du Cercle démacratlqUe c'est-à-dire Làmbour 
e* ses «allègues; i l faut A tout prix faire 
échouer les manœuvres hypocrites prises par 
les franes-mecoas et par. certains républicains 
esclaves de la > Franc-Maconnrie pour taire 
élire les 1» membres du Csrcte démocratique. 

Voter pour le Cercle démocratique, c'est vo. 
ter pour le sectarisme et l'intcteranee. Elec; 
teuR agissez en conséquence. 

•% 
Pour faire échouer la manœuvre de Repré 

naux de sa 
membre» de medl so 

l'Alliance Républicaine on 

générssx 
' candidats 

monarchique 
; Us saweat aassi bien qu'il n'y a pas da-
: vantag» de péril clérical, et qtf aa contraire 
Iles aléricaux, comme ils disent, se | 
senreonetemment, en argent e t e n d 

hnent, pour les mafiteureux «t les'ouvrier» ! 
En ont-ils jamais fait autant'? 

i Mais il faut bien couvrir leur grosse ma­
lice. • • 

Heureusement, les électeurs se charge­
ront de signifier leur volonté A ceux qui 
prétendent les diriger. 

ris n'écouteront point les appels intéres-
•sés u au devoir »", car ce n'est pas. un de­
voir que de sanctionner l'injustice et de 
préparer la Révolution. 

C est' un devoir, et un devoir impérieux, 
de s'opposer 4 pareille outrecuidance et 
d'exiger la représentation dan» le Conseil 
de défenseurs des intérêts de plus d'un tiers 
de la population. 

Tout le» libéraux «t progressiste» vote-

proportionnelle, les Journaux de sa 
que les membres d« 
.1 protesté par mi 
des chefs du parti 

Us ont fait de 
ncée par les tfbé 
canard dont sont 

couturmers ces messieurs de l'A. R. et du Cer­
cle Démocratique; il ne mérite aucune atten 
Uon; nous savons d'autre part que toutes les 
précautions avalent été prises pour empêcher 
toute poursuite Judiciaire. 

On a reproché aux libéraux de vouloir, par 
leur manlèrp d'agir, faire arriver les socialis­
tes à la mairie. A cette accusation, voici ce 

\ i ^ N o w o Î M r J i j a S ^ ^ 
T, r«ormil»s»nte «mxathle et que vous charpe rnuaicipala. mggnqul .he ydulons pas 

au premier tour de 
^ n r w n s te reporter vpu* vos suffrages sur 
y***" J, de M. AlSert Ledieu. qui dans ltnté-
i l t supérieur te notre cause a hiea voulu sur 

1 peni monarenurae et ciencai. Ĵ T- premières testancea et d'accord avec MM. 
A 5 fondTils savent très bie» qu'il faut i^doSS» Deteeco et » « P « « « g " » * ^ , , 1 ; 
- un triple imbécile pour crora? au péril longue,«*/!*des «mlnenu services qu U a dé 

i* rendus a sa VUIP 
natak 

!*c^"uate» âne" vous" âeoùeUlarez l a n o m Ue 
i^ t suTpar une éclat '"" • « - » « -

&&5£VatfSBL, 
^ous sont ^$»f1t%i«r- ,fo u» d<»Sôns rendez-

absféUions pour,M. Ai-
Vive Estalres 1 

Les conseillers municipaux : MM- Dupont-
Tourtois, maire, Emo.ut-Ducliateau, 1er ad­
joint, Fénart - Bosau. 2* adj»fnt E 
L., Bourel G, Defossez-Delavsl, Dei 

Siialte H., DerTroot-Grusrm H.,'rrHalluin L., 
uéquière-Tralsnel .£ . . HfimUrLeçlerçq Néré, 

Piat-Hennion, Pruvost H., Sénéchal E., Torck-
Delannoy, Vieren E., Watine A. ^ ^ ^ ^ 

hommes (Cercle démocraUqu») plus dange-
que les socialistes eux-mêmes >. 
te réponse nous la raJserïs notre, e» si, 

d'un éoté, nous déclarons que nous ne som­
mes -pas les caserais de M. Berlin et des con­
seillers sortants de son parti. Jamais nous ne 
dourrons pactiser nvec les nouveaux m«m-

Blânquart \ bres q£U Jjg^^ afi"a_
1fS; n 0 t 

par ILDeitsatlt 
L» comité ia»teai-uiuaj»arisM a o x s v a m a w ' 

nique te note suivante : 
Dana te Journée de » " n « & » ï ^ v 2 ? / 5 ? 

de 1* < impartial ». 
Voici d'abord la dépêche 1 

de Lille 28ffl 3é 9 12/2 H. S. 
«renvo ie lettre 4 vous et 4 

raux. r s i i i i à f flrissalls'V" ' 
Dans sa lettre, nul,est 1 rt tengu^et_qu» 

nous ne pouvo 
M. Detesalle n _ 
" » « - » » * *plnporttâonelH«ta 

M B qu'Un msmbr» 

aSctWSS 
dre^queTai fait u a T " * tien aux libé. 
raqx*' 

rations t y**J~t£SZ' P t o * « » « « « S S l " Amsi se trouve oVrVDnparttel*. 
. • o n t p h ^ x o t e n -

AOAMBftAI •• 

wtsstrssv* 

e, par Whaano» d'une 
la» plu» gravée qoe»-

SonTeSt ete t r a c é e » i&ffi?» * * * " ' 
a » dtetsasstonqai !*• j ? 1 » * ^ fin A un 
Ué tnoment »st venn de « « t i r e a n a un 

•tautahin te»A o n t j o D f t e r t t e » 

W 

^ n l T t e ^ d ^ t e ^ - o n t ^ o x u ^ 

fer^erî-SS^ ï e P d e - W l e te -Imalere l»»x»i»^»»j»»v»r. 

notre ctté se trouve entre les 

« o t e t l Ï B t e ^ ^ ^ 
• e u n

B aer»teTeffart t 1s gag . sew^obtenu 
d'un ewenir meilleur que te *a»»é. P * » 

^ ^ ^ n S u a u r C t e ? o a ^ 
bréstesa^ v o t o w tous »pur te» • " ™ " " l 
Uhéxaux. 

i o i s , »jveeat, deetiatr a» d»o*t, «feteù ha-
w i n n l e r t e r o r d r e te» aaeeate ; " * £ . £ £ 
U^iaans te i e l ; Cs«don^kn»»««ar. * £ * • £ 
d » . itritastrieL v******^*^*.*?: 

Libérale ; Mateesse. îu le s , l T P « « T r y -
J î e n i o n s i l a a r municipal ; Bricout, A^ 
bért, AstiustrteL u»«eai»Bri'tel» A f t i i » t » f 
nuts»Ble» • Caren-BonneiTTtentUtejsnr 
cien notaire } Guerrin, Eugène, induatete^ 
ingéntear-tes Art» et Maneteatinres, rtee-
p ^ t e n t ^ d e la Seeteté de» Js«xta» Ou. 
vVters de Csxnbrai ; Roth Le Gentil, 
Edouard, banqaie» ; Rivière, Alexis, avo-
PSX. administrateur de te Société des J»r-
diaîa Ouvrter» de Cambrai ; Bruneau-Ç>e-
rteux, cultivateur, chemin de .Ntecgana» 

"•' ' . ' / . A f i u n 
• Le» bloeards seront toujours tes ,*Vx 

carte. . . Vais! que tea radicaux bourgapi» 
vnnTjuagu% sacrifier M. Bourter. aatueç 
maire, peur taire place sur leur Este A 
deux m & f f - » sociallstes-révolution-
nalms.. . On reconnaît là Isa partis qui 
meurent Et pourtanV pour annoncer 
leur Drocramme, quels bien beaux énet» 
«ta % - * » - »--te**ta > •*^5»»-fWt* J 
« P a t e ^ ê x p o u r t e seetea4r{ qtte-dîl-'Enfr 
testas »v 

— Devant la « Concentration M qui clame 
cuBloc ! Bloc 1 Pas d'aostentions ! Pa» de 
ratures i » 

Les républicains libéraux et progressis­
tes doivent se convaincre oua. •'•acetenit; 
aujourd'hui, c'est uns fanto, raturer •»»• 
liste, une mwadressé -, • 

Voici te liste R^ubUcaineIJJt)érate-Pro-
greasiste. : 

MM: Buan»sti»>-tajda« V l i t e * «3ap»ta> 
ler sortant ; Bncfim4âsserln Jules, con-
•eilter sortant ; Colaed Isaac, conseuler 
sortant ; Herlem Jules, eonseilter sortant-, 
Henainot-Lor tean-Bapttete, cultivateur ; 
Faxez-Bourlet Constant, brodeur ; La-
mouret Henri, conseiller sortant ; Mor-
crette-Boursiez Ernest, consetuer aovtant ; 
Denimai Augustin, conseiller sortant; Ma» 
récaille-Boursiez Jules, ancien eonseilter. 

Vive Ciarv I Vive la République I 
A AVESNES 

Le Comité républicain indépendant féif-
ette tes électeurs d'Avesnes de leur vote te 
dimanche et recommande à nouveau A 
leurs suffrages : MM. Louis Dupont, te 
docteur Gardin, Jules Wittrant, Baarl 
Tref et Théophile Cavereau. 

"* ' 

Ce- .d'honnête Je défepd. 

A NEUF-BERQUIN 
Des malintentionnés avaient fait courir 

le bruit que M. Joseph Vandenberghe se 
désistait. 

Cette rumeur est inexacte. 

A ANICHE 
Nous recevons de bonnes nouvelle» de 

la candidature de M. Milie, conaeUJer sor­
tant, qui se présente seul. 

Deux fois déj4, M. Mille a eu te coa- ! ________ 
fiance des électeurs. »»»»»»»»»• 

Ceux-ci lui reaouvalleraat. «ajteiwstasnt ' ta 
•on mandat pour la troisième fois, j 

L'affiche suivante vient d'être ptseadiÉès) 
dans te commune : 

AUX- ELBCTETJRS RADrCAUX • 
Dne affiche anonyme, vous sagane 4 voter 

? « • » e t e « » ^ ? i ? u » s a v o a T S Î t a t a J i t a S 
eue des membres très autoi-isés do peter ra­
dical n'approuvent pas cet appel et «ngasent 
au contraire a ne pas voter pour tes ootiecu-pa» 

Le CaatfléBrfpuoacatS. 

M PAQUEÉ 
-Voir «a V pase 

. . ...* 

avec.de
Uance.au
au-dessus.de

